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Mes  chers  Concitoyens  9 

Le  défir  d’être  utile  & de  dire  des  vérités  , me 
détermine  à vous  affûter  que  les  fuites  de  la  révo- 
lution & les  merveilleux  effets  qu’elle  prépare  * 
fembloient  nous  infpirer  une  intime  confiance , 
& devoir  nous  garantir  fur-tout  des  dangereufes 
prétentions  de  Fefprit  de  parti  , de  cabale  & 
de  fédition  5 dans  le  choix  des  membres  qui  doi- 
vent compofer  la  nouvelle  Municipalité  de  là 
fécondé  ville  du  Royaume  : cependant  nous 
éprouvons  avec  amertume  > mes  chers  frères  &Ê 
amis  » que  l’ambition  ou  la  crainte  des  mechans  ^ 
qui  vainement  cherchent  à devenir  les  Organes 
de  cette  refpedable  Cité  , mettent  à la  torturé 
tout  ce  qu’ils  ont  de  pervers , pour  en  exclure 
les  gens  de  bien  qui  y font  appelés  y par  ne  ms 
lalens , leurs  vertus , leur  zèle  , & les  fer  vives 
fignalés  qui  leur  ont  mérité  les  fuffrages  du  pli# 
grand  nombre» 


â 


Ne  nous  méprenons  pas  , mes  amis  y fur  ce 


relie  pour  le  méchant.  Péri! lions  avec  cette 
fermeté  qui  conftitue  îa  pureté  des  fentimens 
& du  cœur  ; que  loin  de  nous  ébranler  , leurs 
condamnables  tentatives  fervent  au  contraire  à 
couronner  d’une  nouvelle  gloire  ces  Citoyens 
refpeftables , à qui  nous  devons  tant  de  recon- 
noilfance. 

A ce  mot  > reconnoilfance  , téfiéchîlfez  , 
Concitoyens  ; armez-vous  de  cette  fierté  noble, 
qui  vous  eft  fi  commune  ; perfiftez  dans  vos 
choix  : qu’elle  eft  belle  , cette  précieufe  qua- 
lité * qui  dédaigna  l'ingratitude  ! qu’elle  a de 
grands  droits  cette  reconnoilfance  ! ne  l’oublions 
donc  jamais , que  pour  y revenir  fans  celfe. 

Citoyens  généreux  , hommes  juftes  , amis  de 
la  paix  & de  la  vérité  , animés  d’un  zèle  patrioti- 
que , ne  trouvez  pas  mauvais  que  , fans  avoir 
l’avantage  de  connoître  M.  Rey , autrement  que 
par  îa  réputation  qu’il  s’eft  acquife , j’ofe  em- 
bralfer  fa  défenfe  dans  les  momens  de  perplexité 
où  il  fe  trouve.  Ce  n’eft  nullement  pour  le  jufti*» 
fier  fur  les  atrocités  des  fables  cafomnieufes 
débitées  avec  profufion  par  fes  ennemis  , parce 
qu’ils  font  déjà  trop  marqués  de  mépris  , potir 
mériter  quelque  attention  ; mais  bien  pour  vous 
inviter  à être  perpétuellement  en  garde  fur  les 
manœuvres  odieufes  que  ces  miférabîes  trament 
pour  vous  égarer , & l’exclure  d’une  place  ho- 


choix  i que  la  calomnie  qui  voudrait  Paffoibîir , 


( 3 ) 

■«orable  que  peu  de  perfonnes  pourroîent  fi 
dignement  occuper  que  lui. 

Pefez  la  reconnoifiance  avec  les  noirceurs  de 
la  méchanceté  , de  l’intrigue  & de  la  cabale  , 
alors  vous  relierez  convaincus  que  toutes  les 
fuppolitions  machinées  par  ces  hommes  pervers , 
que  la  rapine  nourrit , n’ont  lâchement  été  ha« 
fardées  que  parce  qu’ils  voudraient  perpétuer 
des  abus  révoltans , qu’il  a fouvent  cherché  à 
ïéprirner. 

Hé  ! qu’a- 1- il  donc  fait  ce  digne  Magiftra-t  , 
pour  mériter  votre  difgraceJ  Je  n’en  doute  point , 
mes  amis  ; fi  vous  daignez  confulter  les  mouve- 
mens  naturels  de  droiture  , qui  vous  dirigent  , 
vous  appercevrez  fans  peine  que  , jufqu’â  pré- 
fënt , il  a été  expofé  à être  vidime  , non-feu- 
lement  de  la  chofe  publique  -9  mais  encore  des 
dangers  du  defpotifme  miniilériel  : élevé  à la 
place  qu’il  occupe  , & où  il  a réprimé  une  infinité 
d’abus  , dont  nous  éprouvions  les  funeftes  ef- 
fets (i) , quelles  peines  , quelles  viciflitudes  ne 


( I ) Depuis  que  l’infurredion  l’a  forcé  à fe  relâ- 
cher, plus  d’ordre  dans  les  approvifionnemens , les 
denrées  $ en  général  rares,  mauvaifes , êc  augmentées 
de  prix;  le  défordre,  les  faux-faünages  6c  les  con- 
traventions renouvelées  } ce  n’eft  rien  encore  de 
ces  maux  en  radon  de  ceux  que  nous  éprouverons 
dans  la  fuite. 
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fut-il  pas  obligé  de  combattre  , pour  furmontet 
la  jaloufie  & la  haine  , qui  parurent  pour  le 
croifer  ! Que  de  foins  y que  de  veilles  il  employa 
pour  faire  des  réformes  capables  de  conduire 
au  bon  ordre  ! Hé  bien  ! que  lui  ont  encore 
valu  ces  généreux  in  flans  qu’il  facrifia  au  public  î 
des  critiques  déplacées  & des  calomnies  affreufes. 

Vous  n'avez  pas  oublié  les  opérations  du  8 
mai  i y 8 8 t qui  fermèrent  les  portes  des  temples 
de  la  juilice.  M.  Rej , attaqué  lors  de  Fintroduc- 
tion  d’une  Cour  pleinière  , qui'  fit  l’horreur  de  la 
Nation,  Finfolence  miniffrérielle  fut-elle  capable  de 
le  brailler  ? Non  ; ni  les  exils , ni  les  menaces  d’être 
déplacé  , ni  les  effets  même  d’une  deftitutioir 
réelle',  ne  purent  tacher  fa  confcience  ; toujours 
pur  , toujours  décidé  à fe  facrifier  pour  la  chofe 
publique  , il  brava  tous  les  dangers  , & fa  conf- 
iante fermeté  lui  valut  une  vi&oire  , qui  en  acca- 
blant d'humiliation  & de  honte  les  mêmes  enne- 
mis qui  le  peu rfui vent  aujourd’hui , pour  l’exclure 
delà  place  où  il  eft  appelé  par  un  lu  fixage  prefque 
unanime  , lui  deftina  un  nouveau  triomphe 
qu’il  eft  glorieux  pour  lui  de  mériter  , & pour 
nous  de  rendre. 

Pouvons-nous  diffirnuler  , mes  amis  , que  ce 
généreux  citoyen  n’aie  mis  en  ufage , l’hiver 
dernier  , toutes  les  précautions  que  l’humanité 
& la  prudence  peuvent  fuggérer  ; foit  pour  pro- 
curer du  charbon  aux  malheureux  , foit  pour 
les  alimenter  dans  des  momeçs  3 où  h difette 


( 5 ) 

la  plus  générale  les  frappa  ? non  certainement.' 
Pouvons  - nous  défovouer  aufli.  qu’il  n’ait  fait 
F impofîible , lors  de  la  débâcle  des  glaces , pour 
pour  prévenir  des  accidens  réels  & garantir  nos 
moulins  & autres  artifices  , des  dangers  évidens 
auxquels  ils  furent  expofés  ? Eh  bien  , que  lui 
ont  encore  valu  toutes  ces  démarches  , toutes 
ces  veilles , dans  des  temps  rigoureux  ? de  nou- 
velles calomnies  & les  horreurs  du  méprifable 
auteur  d’un  ufque  quo  , qu’il  auroit  du  faire 
févéreraent  punir  , mais  qu’il  a feulement  mé-? 
prifé. 

Une  autre  vérité  non  moins  indubitable  , c’eft 
que  lors  de  îa  difette  des  grains , qui  a été 
générale  dans  tout  le  Royaume  , malgré  les 
fuppofitlons  contraires  des  calomniateurs  , la 
ville  de  Lyon  , a , pour  ainfi  dire  , été  la  feule 
ou  les  provisions  n’aient  pas  manquées  ; elle  a 
été  îa  feule  » où  le  pain  s’efi  maintenu  peu 
cher  ; elle  a été  la  feule  enfin , où  le  bon  ordre. 
& la  paix  fe  foient  fi  confiant  nient  foqtenus , 
malgré  les  pièges  fans  celle  tendus  au  peuple. 
Mous  devons  tous  ces  avantages  au  Magiftrat 
bienfaifant  , que  la  calomnie  fuir  * outrage  fe 
perfécute. 

Que  n’a  d’ailleurs  pas  fait  M.  Rcy  , pour  fou» 
lager  l’indigence  ? n’eft-il  pas  "un  de  ceux,  qui 
dans  PintroduéHpn  de  la  fociété  Philantropique  , 
inftitution  honorable,  qui  efi  le  fein  de  Fhuma* 
ni  té  , a montré  le  plus  de  zèle  & de  dévoue- 
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ment,  pour  ceîte  cîafle  nombreufe  & intéref- 
fante  de  citoyens  , fi  refpe&abîes  à nos  yeux  , 
parce  qu’elle  eib  forcée  de  recourir  à nos 
bienfaits  ? 

En  un  mot , c’eil  à vous  , brave  peuple 
Eyonnois , qu’on  cherche  à égarer , parce  qu’on 
connoit  votre  franchife  & votre  loyauté , que 
je  viens  rappeler  encore  ces  morne  ns  d’erreur 
ou  la  raie  des  efcrocs  , employa  avec  ad  relie 
fes  manœuvres , pour  tromper  votre  bonne  foi' 
& diminuer  vos  bouffes.  Vous  n’avez  pas  ou- 
blié fans  doute  , que  quelques  dupes  leur  fai- 
jfoient  efpérer  de  rapides  iuccës  ; il  falloit  un 
exemple  févère  , pour  arrêter  les  incu riions  de 
cette  dàngereufe  myfticité.  ( i ) Eh  bien  encore , 
M.  Rey  ofa  l’entreprendre  à la  Croix-RonfTe  ; 
& il  eft  venu  à bout  de  la  punir  & de  l’extirper 
avec  éclat. 

Ainii  rendons  lui  juilice  , foyons  fincères , 
& de  ces  deux  principes  naîtra  la  reconnoif- 
fance  , dont  je  vous  ai  prié  de  ne  point  vous 
écarter  ; j’y  reviendrai  fans  celle , parce  que 
je  regarde  l’ingratitude  comme  le  plus  noir  de 
fous  les  crimes. 

Devoit-il  s’attendre , d’après  une  auffi  louable 

"y  V " T*'  ™ n*i.iiwn  «ni  ^ , m Ll  r .1  » ihhii  "■ 

( I ) On  promettait,  pour  de  l’argent,  des  for- 
tunes iminenfes  à des  âmes  foi  blés  crédules^  par  le 
ipoyea  de  certaines  démonjftratio.ns*. 
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conduite  & l’approbation  univerfelle  des  gens 
de  bien , que  fa  récompenfe  feroit  un  groupe 
de  calomnies  ménagées  par  gradations  , & 
vomies  par  des  bouches  empoifonnées  , dont 
î’impureté  laifle  appercevoir  tout  le  venin. 
flous  étions  bien  éloignés  de  lui  voir  deftiner 
de  telles  fleurs  dans  un  moment  où  les  fuffrages 
les  plus  refpedables  avoient  armé  leur  ange 
tutélaire  du  burin  de  la  reconnoiflance  & lut 
avoient  fait  préfenter  fes  purs  hommages  par 
leur  choix  diftingué.  Ceft  alors  que  fes  dé» 
traceurs  femblent  vaincus , que  la  vertu  parok 
devoir  être  recompenfée  ; mais  ce  triomphe 
n’efl:  que  momentanné.  Les  ennemis  de  3VL 
Rey , à qui  il  ne  devoir  refter  que  du  repentir 
& du  défefpoir , s’acharnent  encore  ; des  traits 
empoifonnés  de  calomnie  dégorgent  de  nouveau 
de  leur  bouche  ; des  mains  meurtrières  que  le 
larcin  a toujours  aveuglement  conduites  à l’a- 
venture , les  préfentent  avec  art.  ïl  n’y  a pas 
jufqu’au  procureur  Rachat  ( i ) , qui  ne  fe  per- 
mette de  crier  à l’indignation  contre  M.  Rey. 
Irréprochable  , fous  tous  les  rapports  dans  fa 
conduite  , comme  dans  fés  mœurs  , la  cabale 
infernale , qui  manœuvrait  fourdement , pour 
facrifier  cette  vidime  à fa  rage  , fe  voit  ré- 


( i ) La  lie  de  la  Communauté  des  Procureurs , 
&C  l’horreur  du  genre  humain» 
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fjbite  à’alfer  déterrer  une  chétive  fentenee  est 
défaut , oubliée  dans  la  pouffière  du  Greffe  , 
obtenue  par  fon  époufe.  Sentence  reliée  fans 
effet , par  conféquent  nulle  comme  non-avenue  ; 
& c’eft  là  que  dans  ce  congrès  inhumain  , on 
raye  â jamais  de  la  fociété  des  hommes  M. 
Rey,  en  décidant  barbarement  qu’il  n’eft  point 
•éligible.. 

Mais  par  qui  cette  prétention  a-t-elle  été 
mife  en  avant  ? Ne  craignons  pas  de  le  dire  ; 
par  des  ennemis  de  M.  Rey  qui , par  ce. 
moyen , dévoient  fe  recufer , par  ces  perfon* 
nages  , (uppôts  de  la  chicane , qui  ne  comptent 
leurs  jours  que  par  le  nombre  de  leurs  extor- 
sions ; elle  mériteroit  donc  déjà  Fimprobatioîi 
des  gens  de  bien  ( i ) fous  ce  rapport , quand 


" ( î ) Les  Affemblées  de  la  Joiverie  ont  fi  fortement 
toléré  le  defordre  & rinfurreâioii , qu’on  s’y  eft  permis 
les  pamphlets  les  pins  injurieux  contre  les  personnes 
qui  déplaiioient  à la  cabale.  Lorfqtt’on  calomnioit 
M.  Rey , un  de  fes  confrères,  à qui  l’animofité  devoit 
i,mpofer  filence,  ofa  indécemment  élever  la  voix.,  & 
s’écria  : y il  efi  temps  que  le  vice  foit  puni»  ».  Peut-on 
voir  une  répülfion  phis  injufte  & plus  évidemment 
partiale?  Un  autre  émiflaire  , le  fleur  Gras,  avocat, 
connu  pour  un  véritable  faifeur  d’affaires  , qui  a fouillé 
fa  profeûion  par  mille  traits  , dont  le  moindre  méri- 
teroit une  radiation  exemplaire,  eut  encore  l’audace 
de  s’écrier  ; « La  Copmi  une  a befcm  d’un  Procurent 
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d’ailleurs  fon  injuftice  révoltante  ne  paraîtrait 
pas  opprefiive  ; on  ne  doit  donc  pas  être 
étonné  que  M.  Rey  ait  fervi  d'iriftruraent  à la 
vengeance  & à la  haine. 

Cependant  au  lieu  de  rejeter  la  requifition 
des  ennemis  de  M.  Rey,  le  Comité,  qui  nef! 
plus  qu’une  ombre  expirante , fans  qualité , fans 
caraâère  léeal , & fur-tout  d’une  incompétence 
sbfolue , s’eft  prêté  à accueillir  cette  requi- 
fition  , l’a  préconifée  , & eft  même  venu  à 
fon  fecours , en  y donnant  fon  approbation 
par  un  jugement  fcandaleux,  dont  1 iriéguj atite » 
l’injuftice  & la  partialité  font  rougir  au  fitnple 
afped , l’ame  la  moins  délicate,  en  dècélant 


n qui  foit  en  état  de  faire  fes  affaires  ; or,  comment 
„ pourroit-on  nommer  M.  Rey,  qui  ne  fait  pas 
3Î  faire  les  fiennes?  >>  Quelle  impudente  déclamation  1 
On  voit  bien  quelle  tendoit  en  vain  à pénétrée 
l’amour  des  vertus,  qu’il  n’a  pas  , & que  fi  ces  expie*- 
fions  du  moment  furent  très-pénétrantes  &<ixès>- vives» 
elles  furent  malheureufement  paffagères. 

• Enfin  le  Préfident  de  cette  Affemblée,  lui-même , 
dans  un  moment  oii  il  étoit  quefbon  de  recueillir  k- 
vroies  fur  une  fuppliqpe  tendante  à ce  que  le  régi- 
ment Suifie  reftât  , au  lieu  de  le  faire  avec  ce  ton  de 
gravité  , fe  permit  de  déchirer  la  {applique  en  pleine 
Afiemblée.  Quel  abus  des  fondions  les  plusrefpec- 
tables!  Que  ne  méritait  une  pareille  frénéfie  , vu  les 
Rangers  auxquels  elle  pouvoir  donner  lieu  ! 
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la  méchanceté  de  la  eabaîle  qui  fa  folffo 
cité  ( i ). 

Ces  événemens  font  fixés  au  25  février! 
la  cabale  paroît  n’avoir  agi  que  pour  faire 
une  injure  à M.  Rey,  & retarder  une  nomi- 
nation qu  il  eft  de  l’intérêt  de  tous  d’accélérer. 
Nef! -ce  pas  là  ce  qu’on  peut  appeler  une 
vraie  inquifition  ? ne  font-ce  pas  là  de  vrais 
ariftocrates  qui , ne  pouvant  arrêter  îe  cours 
des  décrets  nationaux,  cherchent  à les  éluder 
par  de  pitoyables  chicanes  ? Mais  iis  n’en  font 
pas  moins  parvenus  à précipiter  leur  vi&ime 
dans  le  plus  profond  défefpoir , en  le  privant 
de  P éligibilité  & des  fuffrages  qui  lui  avoient 
mérité  une  élévation  honorable.  Ils  Font  forcé 
à offrir  le  facrihce  d’une  démiflion  , qui , 
quoique  genereufe , n’en-  peut  pas  moins  être 
contrainte , & 1 on  fait  a fiez  que  tout  confen-* 
tement  de  ce  genre  eft  dune  nullité  radicale, 
fuivant  nos  lois. 


( I ) Cette  décifion  du  Confuîat  nous  rappelle 
encore  le  temps  de  la  république  romaine , où  il  y 
b.  >/oit  peu  de  lois , êc  ou  les  juges  étoient  fou  vent- 
pris  au  liafard  ; il  fuffifoit  prefque  toujours  de  les 
émouvoir , ou  les  rendre  favorables  par  quelqu’autre 
moyen.  Mais  aujourd’hui  , il  faut  les  convaincre  ; auûî 
M.  Steiman  qui  vouloir  l’être  a-t-il  réfufé  fon  appro- 
bation au  jugement  inouï  qui  lui  répugna. 
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Nous  pouvons  dire , mes  chers  Concitoyens  % 
à l’honneur  de  M.  Rey  ; que  fi , dans  des  mo~ 
mens  d’adverfité  , Tes  ennemis  ont  cherché  à le 
poignarder  , en  l’accablant  par  des  infultes  fans 
ceffe  repétées  , les  gens  de  bien  y ont  pris  toute 
la  part  poftible.  Un  Jurifconfulte  vraiment  recom- 
mandable (i)  , oubliant  tout  fyftème  de  parti, 
l’a  honoré  de  fa  défenfe  , d’une  manière  qui 
répand  un  nouveau  Indre  fur  fon  mérite  diftin- 
gué.  Qu’il  eft  honorable  de  fe  montrer  contre 
hoppreftion  , & de  combattre  contre  i intrigue  , 
dans  dçs  momens  oà  elle  paroît  rafiner  les  reft 
forts  de  la  méchanceté  ! tel  eft  le  courage  des  vrais 
défenfeurs  du  bien  public. 

Une  fentence  rendue  par  la  Sénéchauffëe , 
a pulvérifé  celle  dont  on  s’eft  fend  pour 
exclure  M.  Rey  ; indépendamment  qu’elle 
n’eut  jamais  d’exécution  , & qu’ayant  été  ainfî 
abandonnée  , la  dame  Rey  elle -même  n auroit 
pu  s’en  fervir  pour  repou  (Ter  les  créanciers  de 
fon  mari  : ce  fut  donc  méchamment , & , comme 
on  a dit,  par  un  pur  efprit  d’injure,  qu’on  lui 
oppofa  de  ce  titre  informe. 

Ces  vérirés  ayant  pénétré  plufteurs  Diftricls 
dirigés  par  l’impartialité  , ils  fe  font  emprefles  üe 
venger  les  outrages  faits  à M.  Rey  ; ils  ont  rendu 


( I ) M,  Dacier  à qui  on  a unanimement  déféré 
les  fendions  de  Subftiïut  de  la  Commune* 
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hommage  à la  pureté  de  fa.  conduite  ; Ils  font 
rétabli  dans  toute  l’intégrité  de  fes  droits , en 
ordonnant  que  le  fcrutin  du  , où  il  avoit  la 
pluralité  des  foffragos  , tîendroit , fans  égard  à 
ce  rai  du  lendemain  , ni  à la  décifion  du  Comité  9 
qui  fut  décidée  illégale  & incompétente  (i).  Tels 
ont  été  les  fentimens  patriotiques  qui  ont  animé 
les  membres  de  ces  Diflri&s.  Qu’ils  font  loua- 
bles ! qu  üs  font  généreux  ! & combien  ils  mé- 
ritent nos  applaudiffemens  ! 

De  cette  manière,  M.  Rey  étant  incontfla- 
blement  dans  le  cas  de  jouir  des  avantages  naif** 
fans  de  l’honneur  de  fa  nomination  , il  efl  fen- 
fible  que  le  fcrutin,  où  il  obtint  1233  fufFrages , 
fans  les  avoir  follicités , devoit  avoir  fon  entière 
execution  , & qu’aucun  autre  membre  fublftitué 
à fa  place , n’a  pu  ni  dû  décemment  accepter  cette 
nomination,  parce  quelle  ne  fut  que  iubfidiaire  9 
ou , il  1 on  veut , fubordonnée  au  cas  où  M.  Rey 
ne  feroit  point  éligible. 


Mais  , des  I in  liant  que  les  pitoyables  chicanes  9 
employées  pour  i en  priver  5 ont  été  improuvées 


( I ) Tous  les  Citoyens  honnêtes  gémiffent  de  la 
conduite  des  membres  épars  du  Confulat,  Ils  attendent 
& voudroient  pouvoir  folliciîer  de  l’AfTemblée  natio- 
nale qurdle  prit  connoiffance  de  cette  affaire  , de 
nommer  fur  le  champ  des  Commi flaires  pour  pourfuivre 
ces  membres,  comme  coupables  du  crime  de  forfaiture. 


I 
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& enfuite  prefcrites  par  une  nouvelle  deciboft 
qui  prouve  l’illégalité,  l’injuftice  & l’incompétence 
du  jugement  dont  on  a voulu  t’aifafliner , il  eft 
certain  que  l’acceptation  faite  dans  ce  cas  par 
le  fuppléant , eft  vicieufe  dans  fa  fource  , déf- 
honorante  dans  fon  effet , comme  nee  d une 
vraie  dévolution  plus  deshonorante  encore. 
Qu’y  a-t-il  en  effet  de  plus  odieux  dans  la  fé- 
déré , qu’un  homme  capable  de  fe  prêter  à une 
pareille  baifeffe  ? 

C’efc  cependant  ce  que  nous  voyons.  Que  cette 
acceptation  fait  rougir  nos  mœurs  ! Seroit-il  pof- 
iibie  qu’une  réforme  fagement  prévue  nous  rap- 
pelât les  temps  des  Lucrétius , Trifepunus  , qui 
n’étant  point  incompatibles  , celui  qui  prebda 
aux  premiers  Comices  libres  du  peuple  Romani 
pour  les  exercer  enfemble  , les  deux  premiers 
Confuls  ne  finirent  point  leur  année. 

Je  dois  vous  dire  aüffi  que  le  peuple,  mé- 
content de  Collât  inus  , fruit  d’un  mauvais  choix, 
fut  obligé  de  le  caffer  , parce  qu’il  lui  parut 
plus  ennemi  du  Roi , que  de  la  royâuté , & que 
Brunis  & Aronce , bis  de  Tarquin,  par  des  - di- 
visons, s’entretuèrent  à coups  de  lance.  Il  eft 
vrai  que  dans  ces  temps  , plus  un  homme  étoit 
vil , plus  fon  confülat  duroit , parce  que  l’élec- 
tion ne  fe  faifoit  plus  dans  le  champ  de  Mars  ? 
où  îa  cabale  ne  pouvoir  atteindre.  Dans  ce  champ, 
ou  régnoit  jadis  la  liberté  des  fuf&ages-,  le  peuple 
accompagnait  jufques  chas  eux  2 avec  des  accla- 
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mations , les  Confuîs  défignés.  Maïs  fi  Fori  pari? 
venoït  à démontrer  que  la  défignation  étoit  il- 
légitime, qu’il  y avoit  eu  de  la  brigue,  des  lar- 
gefTes,  des  corruptions  & des  menées  baffes, 
le  défigné  étoit  puni  de  la  peine  d’une  exclufion 
publique. 

Sous  les  Empereurs,  il  fe  faifoit  dans  cette  céré- 
monie , des  diftribu lions  de  monnoies  d’or& d’ar- 
gent. Va i ers  & Martian  abolirent  cet  ufage  , que 
Juffmen  rétablit , autant  qu’il  feroit  modéré.  Des 
défordres  naquirent  de  cette  largeffe  , qui  excluoit 
encore  du  Confulat  quelques  gens  honnêtes  , qui 
avoient  plus  de  mérite  que  d'ecus,  comme  cela  ar- 
rive affez  fou  vent  encore;  & ces  défordres  la  firent 
entièrement  fupprimer  par  l’Empereur  Leon. 

Ainfi , il  eût  été  bien  plus  honorale  au  Ci- 
toyen qui  ? après  M.  Rey , réuniffoit  les  fuffra- 
ges , de  mettre  une  condition  à fou  acceptation, 
que  de  la  rendre  pure  & fimple  ; car  en  ce  fai- 
fant , il  a bleffé  les  règles  de  la  déîicateffe  , & 
à encouru  les  dangers  de  la  dévolution  , qui 
pourroient  avoir  des  fuites  funefles. 

Car  l’imagination  & les  pallions  fe  replient  de 
tant  de  manières  , elles  dépendent  fi  fort  des 
tempéramens , des  temps  & des  circon fiances , 
qu’il  eft  impoffible  de  dévoiler  tous  les  refforts 
qu’elles  font  agir.  L’efprit  au  lieu  de  quitter  fes 
erreurs  * ne  fait  fouvent  qu’en  changer. 

Je  ne  croîs  pas  , chers  Concitoyens  , devoir 
vous  taire  que  le  remords  commença  à ronger 
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£éüx  qui  ont  porté  un  jugement  outrageant  & 
infâme  contre  M.  Rey.  Déjà  des  offres  de  ré- 
tractations , qui  en  prouvent  font  le  vice  & 
toute  la  lâcheté  , ont  été  tentées  , mais  à des 
conditions  qui , en  couvrant  ce  zélé  Citoyen  d’un 
triomphe  , l’ont  indigné  ; il  les  a méprifés  (i)  , 
malgré  les  fapports  & les  menaces  , qu’il  exiftoit 
contre  lui  d’autres  moyens  d’exclufion  , parce 
qu’il  eft  un  temps  ou  l’opprimé  triomphe  des 
înjuftices  de  la  cabale. 

Je  ne  dois  pas  vous  taire  non  plus  que  Forateur 
diftingué  , qui  préftde  le  Comité  , queftionné 
fi  véritablement  il  exiftoit  plufteurs  motifs  d’ex« 
clufion  contre  M.  Rey  , répondit  avec  cet  air 
impérieux  qui  lui  eft  familier  : u Sans  doute  qu’il 
w en  eft  d’autres  w , mais  plus  ferré  pour  les  expli- 
quer, il  ajouta  avec  élocution  que  cela  ne  pouvait 
être  autrement.  Il  força  ainfi  les  filtrages  de  ceux 
qui  l’écoutoîent , de  manière  qu’on  peut  dire  qu’il 
les  entraîna  , au  lieu  de  les  pénétrer  « & comment 
Fauroit-il  pu  , puifqu’il  ne  l’étoit  pas  lui-mêitlS  * & 
qu’il  refta  court?  N’eft-ce  pas  là  ce  qu’on  peut  ap- 
peler le  talent  de  féduire  & non  de  convaincre  ? 
N’eft-ce  pas  là  un  raifonnement  diffus  & lâche  ? 
Ce  ne  fut  pas  ainfi  qu’excella  Démofthène. 

Que  n’euftions-nous  pu  dire  avec  Cicéron , 
lorfqu’il  déclamoit  contre  Catilina , à temps  l ô 


( I ) PuilFe  ■ fa,  gloire  être  bientôt  efteduée» 
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mœurs  ! Le  Sénat  conrioît  ce  traître , le  Confuî 
le  voit  , & iji  vit  ! Que  dis* je  ? il  vit  , il  ofe 
paroître  dans  le  Sénat.  C’eft  ainfi  qu’il  auroit 
fallu  bannir  de  ce  fanduairè  célefte  , le  faux 
Prophète , qui  prêchoit  plutôt  peur  acquérir  des 
Profélites  , que  pour  le  bon  ordre  & la  liberté 
des  fuffirages.  Tel  eft  l’abus  qu’on  fait  trop  fou- 
vent  des  fondions  refpedaMes  , dont  i'impartia- 
lité  doit  être  le  premier  caradère. 

9 

A Rome , à Athènes , mes  chers  amis , il  étoit 
d’ufage  de  récompenfer , par  des  éloges  publics  , 
les  perfonnes  qui  avoient  occupé  les  premières 
places  de  la  république.  Leur  règne  faifoit  ordi- 
nairement regretter  leur  retraite.  Des  orateurs 
didingués  venoient  les  combler  de  tous  les  hon- 
neurs , du  haut  des  tribunes  ; & c’eft  ainii  qu’en 
abandonnant  des  fondions  auguftes  par  un 
fervice  , que  leurs  fucceffeurs  étoient  appelés  à 
remplacer  , ils  les  confervoient  & en  recevoient 
de  plus  flatteurs  quand  leur  mérite  les  deftinok 
à un  plus  haut  rang  encore.  Mais  dans  ces 
temps  même  d’orage  & de  barbarie  , leux 
carrière  ne  fut  jamais  ternie  par  des  dif» 
grâces. 

Seroit-il  donc  pofîible  que  dans  un  moment 
ou  les  génies  jouiflent  de  toute  leur  énergie , 
dans  un  moment  où  les  peuples , ces  braves  & 
généreux  Citoyens  , qui  viennent  d’acquérir 
pour  jamais  l’elïime  de  la  Nation  entière  & 
celle  du  meilleur  des  Rois , dans , un  moment 

où 
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où  ils  fervent  de  modèle  aux  autres  claffes  de 
Ja  fociété , par  leur  empreffement  à obéir 
aux  décrets  qui  régénèrent  la  France , ils  oubîiaf- 
fent  les  devoirs  de  la  reconnoiiTance  envers  un 
Lieutenant-Général  de  Police  recommandable* 
qui  a tout  prévu  contre  les  abus  multipliés 
qu’aucun  autre  n’ofa  entreprendre  de  corriger , 
l’exclure  d’une  place  où  tout  femble  l’appeler’, 
pour  en  revêtir , oferons-nous  le  dire , des 
êtres  équivoques  ? des  vers  rongeans  , des 
vampires , qui  fe  la  difputoient  à l’envi , des 
roués  qui  ont  bâti  leurs  fortunes  des  dépouilles 
des  malheureux  qu’ils  aveuglèrent  par  des 
routes  égarées  & incidieufes.  Cette  préférance 
ou  cette  dévolution  feroit  effroyable  ; elle 
feroit  honte  au  mérite  des  éligibles  qui  fera- 
blent  avoir  été  infpirés  par  des  divinités  pafla- 
gères  ( i ). 

PrémunifTons-n@us  donc  contre  ces  ennemis 
du  -bien  public  , regardons-les  comme  des 
êtres  méprifables  , abandonnons-les  à l’exécra- 
tion de  la  calomnie  ; que  tous  les  gens  de 


( I ) Les  Payens  avaient  coutume  de  conjurer  les 
animaux  nuifibles.  C?étoît  au  nom  de  quelque  divi- 
nité fabuleufe  qu’on  interdifoit  à ces  animaux  def— 
îruéleurs  l’entrée  des  maifons.  Que  ne  pouvons-nous 
conjurer  aulïi.  ceux  dont  nous  refléntons  fi  fou  vent 
les'  dents  meurtrières  ! 
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bien  cherchent  à les  dévoiler,  à les  pourfuivre. 
La  délation  , odieufe  en  général  , feroit  une 
vertu  dans  ce  cas  ; que  toutes  les  âmes  hon- 
nêtes repouffent  donc  avec  indignation  ces  vils 
jnfecles  ; que  l’exécration  publique  leur  ferve 
déformais  de  réconipenfe. 

Ceux-là,  nies  frères,  font  nos  vrais  ennemis; 
ils  ne  cherchent  à exciter  des  troubles  par- 
ticuliers dans  nos  afiemblées , que  pour  en 
écarter  les  principaux  objets , dans  celui  de 
maintenir  les  abus  effroyables  qui  flattent  leur 
envie  ou  leur  odieufe  cupidité. 

Je  ne  vous  détermine  à aucun  choix  f parce 
qu’il  eft  permis  même  de  refufer  fon  fu fixage 
aux  gens  de  bien  , fi  on  les  méconnoît , ou  fi 
on  les  méfeftime.  Mais  cette  indifférence  , quel- 
que inj ufte  qu’elle,  foit  , ne  donne  point  la 
faculté  de  les  perfécurer.  Cependant  j’ofe  vous 
affurer  , d’après  les  exemples  de  nos  anciens  > 
que  le  bonheur  des  peuples  dériva  toujours  du 
choix  qu’ils  firent  de  leurs  Supérieurs  dans  des 
temps  de  trouble  & de  corruption  : Or , nous  ne 
devons  choiftr  , pour  compofer  notre  nouvelle 
Municipalité  , que  des  perfonnes  , dont  îe  mérite, 
les  qualités , les  talens  & les  vertus  vous  (oient 
parfaitement  bien  connus  des  perfonnes  ; qui 
affurent  d’avance  le  bonheur  & la  profpérité 
de  notre  Ville.  Méprifons  les  flatteurs  , mé- 
fions - nous  des  politiques  , méfions  - nous , 
de  ceux  qui  payent  , pour  mendier  les 
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rages  dans  les  cafés  pour  devenir  ce  qu’ds 
ne  feront  jamais  ; craignons  fur-tout  de  vendre 
Se  droit  de  décider  de  nos  forts  9 comme  un 
fléau  suffi  funefte  que  celui  de  la  vénalité  des 
charges  ; foyons  juftes  , écartons  tout  fyftëme 
particulier , tout  intérêt  perfonnel  ; que  le  bonheur 
de  la  chofe  publique  foit  notre  bafe  , & nous 
anime.  Telle  eft , mes  chers  amis , ma  dodlrine; 
elle  ma  été  diffée  par  l’amour  de  la  paix  & le 
défir  du  bien  public  , auxquels  nous  devons  tous 
concourir  : je  défire  quelle  opère  quelque  effet; 
je  délire  enfin  , qu’elle  défefpère  des  trames  9 
des  complots  odieux  , dirigés  par  la  cabale  9 
qui  doivent  faire  trembler  l’homme  de  bien  p 
comme  iis  feront  un  jour  rougir  les  etres  me^ 
caniques  qui  les  ont  hafardes  dans  des  tnomens 
de  dépit  & de  rage. 


V 


